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Fevner de misere

Quand le froid s'abat sur nos pays
Fe\nei cle tous les mois
Le plus coui t et le moins courtois

(Vieux diction)

Le mois de fevrier auia ete lüde, cet an-ci
Le froid a envahi l'Europe entiere II a amene
son cortege de souffrances pour tous ceux que
Läge ou la misere, et souvent l'un et l'autre,
laissent desaimes et demums Notre population
et notre pays n'ont pas ete epargnes pai les
vagues de froid II n'y a pas de « vram misere »

chez nous9 Ce que nous avons pu voir, pendant
ccs journees ou le thermometre oscillait lm-
pitoyablement entre —10 ° et —17 ° ou —20 °,

« pittoresque » si nous la rencontrons a Paris a

Londies ou a Rome

Nous n'y echappons pas A l'une pas plus
qu'a l'autie et quoi qu'en croient tant de braves
gens habitues a croire que « chez nous » tout va
autrement qu'adleuis Ne serait-il pas temps de

nous en apercevoir7 La cruaute de la vague de

fioid que nous aurons connue en fin de cet
hiver n'aura pas ete vame si elle a su nous

Un appartement encore dune maison desaffectee, a Gene\e, ou des sans abns avaient cherche refuge et
s etaient « mstalles » (Photo AIP, Geneve)

pendant que la bise se dechainait sur nos villes
et nos campagnes, apportait un cruel dementi a

cette illusion II y a de la misere, de la « vraie
misere » chez nous comme partout De cette
misere discrete et demi-honteuse qui permet
tout juste de vivoter quand le temps est clement
et qui devient impitoyable lorsque les frimas et
la maladie s'en melent, jusqu'a cette misere sor-
dide et totale que nous trouvons volontiers

ouvrn les yeux Et nous placer devant nos
devoirs et nos responsabilites Laissons aux tou-
ristes cette image idyllique de la Suisse selon
M Walt Disney et Mme Johanna Spyri que nous
avons un peu tiop facilement tendance a croire
vraie Et obligeons-nous a regarder la realite en
hommes II y a une lutte a mener si nous vou-
lons reellement venir en aide a tous ceux qui en
ont besom Une lutte contre la misere une lutte
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La lutte contre le froicl: l'arr.ivee des colis de vetements envoyes
par centaines au centre de ramassage de Geneve.

aussi contre nous-memes, contre nos habitudes
legales et nos conformismes bien-pensants.

La vague de froid qui s'est abattue sur nous
s'est montree d'une violence et d'une duree
rares, heureusement, sous nos climats. Mais eile
a fait partout des victimes et revele partout des

miseres inconnues. Sans parier des degäts et des

pertes qu'elle a occasionnes et dont il est bien
difficile d'evaluer l'enorme montant. Le froid, ä

cette echelle, et dans les regions temperees ou
meridionales, tourne aisement en catastrophe. II
n'aura pas ete de trop de tous les devouements
qui se sont immediatement annonces et des

efforts ininterrompus de toutes les oeuvres d'en-
traide alertees sans retard, pour empecher que
ces semaines glaciales de fevrier 1956, chez

nous, ne se soient montrees mortelles pour beau-
coup de nos concitoyens.

*

Le mereredi 1er fevrier, le froid s'abattait
soudain sur notre pays. Le thermometre des-
cendait ä —15 ° sur les bords du lac. II tombait
plus bas encore le lendemain. D'entente avec la
Croix-Rouge genevoise, Radio Geneve langait le
2 fevrier, au debut de l'apres-midi, un appel en
faveur de ceux que le froid surprenait sans
combustible ni vetements chauds. Quelques minutes
plus tard, toutes les lignes telephoniques de nos
sections se voyaient assiegees par les innom-
brables personnes desireuses d'offrir du bois, du
charbon ou des vetements. En moins d'une
heure, le secretariat genevois enregistrait, de
13 ä 14 h, plus de 100 communicationII en
allait de meme dans nos autres secretariats ro-
mands. De toutes parts, en meme temps, on
signalait des cas de vieillards isoles et prives de
combustible; de pauvres gens manquant de

manteaux, de couvertures, de souliers, de linge;

de masures ou d'appartements demunis d'appa-
reils de chauffage.

Un tres bei elan de charite

Le concours de toutes les ceuvres charitables
ne fut pas de trop, avec l'appui des services
officiels, pour repondre ä toutes les demandes
et ä toutes les offres. L'Armee du Salut, Caritas,
les Offices sociaux protestants furent nuit et

jour sur la breche avec la Croix-Rouge. De son
cöte, le groupement genevois des « Amis de

l'abbe Pierre » entreprenait une action nouvelle
pour aller retrouver les misereux dans leurs
refuges ou dans la rue et leur apporter coüte

que coüte une aide indispensable. Chaque nuit,
des patrouilles de volontaires se mirent en
chasse, en quete de sans-abris. Un premier asile
ouvert grace ä d'admirables devouements se

LES COMPAGNONS DE L'ABBE PIERRE

L'ceuvre entreprise en France par l'abbe Pierre et

ses « Compagnons d'Emmaüs » pour venir en aide aux
miserables sans logis est trop connue pour que nous

ayons besoin d'en recrire ici. La presse comme le

cinema ou la radio, des livres et un film ont rendu le

nom et le mouvement populaires j usque loin au-delä
des frontieres. L'abbe Pierre lui-meme est venu ä plu-
sieurs reprises parier en Suisse et expliquer le pour-
quoi et le comment de son mouvement.

On sait moins que des groupes d'« Amis de l'abbe
Pierre » se sont crees en Suisse, ä Geneve et ä Berne
notamment, pour y poursuivre une oeuvre semblable.
Le groupe genevois des « Amis de l'abbe Pierre » s'est

fonde l'automne dernier, ä la suite d'une conference
faite par l'initiateur du mouvement. Sa premiere entreprise

fut de collecter des vetements pour venir en aide

aux sans-logis lyonnais. Pres de 180 personnes s'inscri-
virent pour partieiper ä cette ceuvre.

La vague de froid de fevrier donna une nouvelle
impulsion au groupe genevois. Brisant avec les vieilles
habitudes, les « compagnons», au nombre d'une cin-
quantaine d'abord et bientöt soutenus par de nom-
breuses bonnes volontes, se mirent en campagne. Leur
but n'etait pas d'attendre que la misere vint ä eux,
mais d'aller ä sa recherche oü eile etait. Eux-memes
I'avouent, ils doutaient d'abord de l'utilite reelle d'une
telle action. Partir par les rues, passe 23 heures ou

minuit, en quete d'errants; aller chercher des sans-
logis dans les Salles d'attente des gares, ä l'heure de la

fermeture; fouiller en pleine nuit des chantiers ou des

maisons en demolition pour y decouvrir peut-etre des

gens qui y auraient cherche abri, cela leur paraissait
se lancer dans une aventure plus theorique que reelle,
ä notre epoque et dans la ville de Geneve. Iis s'en

allerent quand meme, bravant le froid intense, par
petits groupes, roulant lentement en voiture par les

rue desertes, s'assurant que, trouvassent-ils un seul

etre humain reduit, par cette temperature, ä demeurer
sans abri, leur effort en valait la peine. La vieille
parabole de la brebis egaree inspirait leur geste.

Mais ce n'est pas un homme qu'ils rencontrerent,
c'en fut une dizaine d'abord, puis toujours plus au fur

1

voyait insuffisant des la seconde nuit: il fallut
loger vingt-six personnes dans un local prevu
pour en hospitaliser quinze. Des particuliers
s'etaient offerts d'autre part pour offrir des lits
chez eux ä ceux qui etaient depourvus de loge-
ment, et permirent aux « Amis de l'abbe Pierre »

d'abriter d'autres personnes recueillies. Mais il
fallut ouvrir bientöt un second, puis un troi-
sieme local pour accueillir tous ceux qu'il y
avait urgence d'heberger. Ces chiffres sont reve-
lateurs. Que l'on puisse decouvrir, dans une de
nos grand'villes, autant de malheureux demunis
absolument de tout, s'abritant nuit apres nuit
dans une maison en demolition, dans un chan-
tier, ou errant simplement dans les rues pour
essayer de ne pas mourir de froid, c'est la
preuve du travail qui demeure ä faire chez nous
si nous voulons lutter contre la misere.

et ä mesure qu'ils etendaient le champ de leur action
nocturne. Des la premiere nuit, ils avaient reussi ä loger
six ou sept sans-abri — de leurs amis s'etaient offerts
pour leur donner des lits, chez eux. Des la seconde nuit,
ils se voyaient pris de court. Le Conseil administratif
de la ville de Geneve mettait, ä leur demande, une salle
chauffee ä leur disposition. En quelques heures, ils
parvenaient ä y installer une quinzaine de lits. Leur
asile etait plein la nuit de son ouverture. Le lendemain,
ils devaient y loger tant bien que mal 26 sans-abri.
Iis ont du ouvrir, devant la persistance du froid, un
deuxieme, puis bientöt un troisieme abri. En meme
temps, par un vestiaire, par des distributions de
combustible, ils allaient ä la decouverte d'autres miseres
et venaient completer magnifiquement l'effort fait par
la Croix-Rouge et les autres ceuvres sociales.

Ces sans-abri, qui sont-ils? Oh! ni des malfaiteurs
ni des gens susceptibles de mettre en peril la collec-
tivite. Simplement, tres simplement, de pauvres heres
habitues ä vivre en marge des gens « civilises », habitues

ä leur misere et ä leur solitude, des « clochards »,
si l'on veut, pour beaueoup, encore que ce mot traine
ä sa suite un peu trop de cliches litteraires et faux...
Des gens d'ici, accoutumes depuis longtemps ä vivre au
hasard, ä dormir au hasard, a manger au hasard. Des
gens äges, presque tous, que les compagnons de l'abbe
Pierre ont « trouve» au hasard aussi, au hasard des
rues oü ils trainaient en attendant l'aube, au hasard des
chantiers oü ils cherchaient un abri de quelques heures,
des maisons desaffectees oü ils s'etaient menages un
vague abri. On en a trouve dans des remorques de
camions, dans des cabines de telephone, dans des abris
de trams, jusque dans des guerites de grutiers. Elle n'a
pas ete vaine, la quete inlassable des « Compagnons
d'Emmaüs» genevois. Helas! Et l'on se prend ä penser,
en ecoutant leurs recits, ä ce que d'autres villes de
Suisse, sans doute aueun, connaissent, elles aussi, de
semblables miseres. Car il est faux, tragiquement faux
d'imaginer que notre pays et sa demoeratie « civilisee »

sont ä l'abri de pareils denuements. Des denuements
qui sont autant de « cas», sans doute, mais que la
charite ne peut ignorer sans manquer ä sa mission et
a son nom meme. Ce sera l'honneur des « Amis de l'abbe
Pierre » d'avoir attire notre attention sur ce probleme.
Sachons ne pas l'oublier. M.-M. T.

"Vif

Le tii des vetements qui seront bientöt distributs ä ceux qui en
ont besoin, au centre de ramassage de Geneve.

(Photo A. I. P., Geneve)

A cöte de tels cas, il y avait les autres. Ceux
de tous ces foyers demunis et ä qui il fallait
apporter d'urgence les vetements et le combustible

manquants. Ces cas que partout on nous
signalait, comme on en signalait aux autres
oeuvres sociales officielles ou privees. II y eut
heureusement, magnifique de comprehension et
d'entraide, la reponse de tous ceux qui s'of-
fraient pour donner le necessaire.

Le travail accompli par notre Croix-Rouge
A Fribourg, la Croix-Rouge pouvait mettre

ä la disposition des paroisses catholiques et pro-
testantes de la ville des bons de bois et de charbon

offert par des entreprises ou des particuliers.
A Neuchätel, c'etaient des tonnes de

combustible et un amoncellement de vetements qui
etaient offerts sitöt apres l'appel de la radio, et
qui pouvaient etre remis aux paroisses, aux
services sociaux, aux dispensaires antituberculeux,ä
1'Aide et conseil aux meres et ä diverses ceuvres
pour ceux qui en manquaient. Le bois provenant
de la demolition d'un chalet ä Saint-Aubin etait
donne ä des chömeurs, le transport etait offert
dans bien des cas.

A Lausanne, huit ä dix tonnes de combustible
et pres de trois tonnes de vetements etaient mises
ä la disposition de la Croix-Rouge par d'innom-
brables bonnes volontes et distribues soit aux
Paroisses et aux Services sociaux soit aux
personnes dont le secretariat savait les besoins et
recevait les demandes. La seconde semaine, ä

nouveau 3 tonnes de vetements ainsi que la belle
somme de 19 000 fr. recue en reponse aux appels
de la « Chaine du bonheur » ä Radio Lausanne
pouvaient etre remis aux ceuvres sociales. II faut
y ajouter 2500 fr. regus directement par la Croix-
Rouge lausannoise.
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A Geneve, oü d'innombrables cas etaient
signales chaque jour de partout, tant ä la ville
que dans la campagne, pres de 60 tonnes de
combustible pouvaient etre recueillies et distributes
sans retard par la Croix-Rouge genevoise grace
aux camions mis ä disposition par la Voirie,
notamment, par le C I C R et par plusieurs
entreprises de camionnage, ainsi que par les
maisons de combustible, pourtant dejä sur les
dents Ce fut pendant plus de trois semaines un
travail incessant, qui se doublait, encore, de la
collecte des vetements offerts en quantites
considerables et qui allaient immediatement ravi-
tailler le centre de ramassage et le vestiaire de
la section, assaillis de demandes d'habits chauds
et de couvertures

Malgre le froid

ON A VENDU LE MIMOSA DE CANNES

Malgre le gel qui avait fait de gros degäts chez les

mimosistes de Cannes et qui, quelques jours plus tard,
devait frapper plus rudement encore la cote mediter-
raneenne, malgre la rudesse de l'assaut que I'hiver
nous livrait, en Suisse, malgre I'enorme travail que
connaissaient toutes nos sections a la suite de la
campagne d'aide aux victimes du froid, la vente annuelle
du mimosa de Cannes a pu se faire, en Suisse romande
tile a permis de recolter, cette annee, uns somme
superieure a celle de Van dernier

Des ecoliers romands connaitront, cet ete, les vacances
a la mer ou a la montagne qui sont necessaires a leur
sante, des enfants de Cannes et de Provence pourront
beneficier d'un sejour salutaire en Suisse Felicitons-
nous-en Felicitous et remercions surtout tous ceux
dont les efforts inlassables et le denouement ont permis
ce resultat, et tous les innombrables acheteurs qui ont
repondu a I'appel qui leur avait ete fait

Qumze cent vingt-et-un cageots de mimosa ont pu
nous etre envoyes depuis Cannes La nuit meme et le
lendemam de leur amvee une equipe genevoise pro-
ledait en gare de Cornavin, par un froid de moms 14

avec l'appui genereux et benevole de l'etat-major de la
gare de marchandvses et d'employes de la manoeuvre,
a I 'expedition des cartons destines a la vente dans la
Suisse romande toute entiere Car presque partout les

leponses positives etaient venues accepter la respon-
sabilite et la charge de cette vente

A Geneve, le 11 fevrier, la bise et le froid glacial
interdisant le montage des stands coutumiers, d'innombrables

magasins, et parmi eux les depots de la
Cooperative et de la Migros, acceptaient au pied leve de

constituer chez eux des depots de fleurs et d'mstaller
les vendeuses benevoles Grace a ces appuis, grace a

toutes celles qui, bravant le froid, offrirent dans les

lues ou jusque dans les appartements les branches
fleumes, quelque 600 cageots purent etre vendus dans
la ville, rapportant le magnifique benefice de 45 000

francs Dans tout le canton la vente fut aussi une
reussite

Dans le reste de la Suisse romande, dans le Pays de

Vaud, a Neuchätel, a Fribourg, au Valais comme au
Jura, la vente du mimosa a connu un plein succes A
Lausanne, ou la vente ne put avoir lieu, la « Chaine
du bonheur» diffusa a Radio Lausanne les appels de

R Nordmann et de Lelio Rigassi en faveur de V« action
mimosa» et de la lutte contre le froid et permit de
recueilhr une belle somme

*

L'AIDE AUX VICTIMES DU FROID A NEUCHÄTEL
Au cours des distributions de combustible qui ont

ete effectuees, on a decouvert une famille qui se chauf-
fait avec des bougies

200 families ont pu etre secourues dans le district
de Neuchätel comprenant Neuchätel, Auvernier, Co-
lombier, Böle, Boudry, Cortaillod, Fontaine, St-Blaise,
Cressier, Cornaux et Le Landeron

18 000 kg de combustible ont ete repartis dans ces

differentes localites
Pius de 1200 pieces de vetements ont ete egalement

distribuees, tout particulxerement a des vieillards et
des enfants

II a pu etre egalement remis des couvertures et des
lits regus en dons a certaines families

A Peseux, il a ete distnbue 1200 kg de charbon et
22 cohs de vetements a des families necessiteuses de la
commune de Peseux

#

SECOURS AUX ENFANTS
LES CREDITS POUR 1956

Le 14 decembre la Commission du secours aux
enfants a accorde les credits suivants

Parrainages pour enlants suisses:

Achat de 400 lits complets
Achat de 20 cadies de lit et de 20 matelas destines a

etre iemis a des families suisses en cas d'urgence
Achat de draps, d oreilleis, de duvets, de matelas, de

taies et de fourres, de machines a coudie, de
lessiveuses, etc

Pour enfants grecs:
a) Parrainages symboliques

achat de couvertuies de laines et d autres effets
de piemieie necessite

b) Accueil de 40 enfants au preventouum de Kifissia
pres d Athenes

c) Contribution fmanciere a la reconstruction et a
1 amenagement d un sanatorium pour enfants
atteints de tuberculose osseuse sur l'ile de Leros

Pour enfants refugies en Allemagne:
a) Parrainages-lits achat de matelas, de couvertures,

d'etoffe pour draps, eventuellement de
cadres de lits, etc

b) Aide individuelle achat de flanelle, de cretonne,
souliers, couvertuies de laine, draps matelas,
event de cadies de lits, lame a tricoter, etc

Pour enfants fran^ais
(fonds provenant des parrainages symboliques)

a) Contribution accordee au home d'enfants
Rayon de Soleil de Cannes

b) Contribution pour le home d enfants
Rayon de Soleil de Pomeyrol

c) Appui financier a l'mstitution de la Croix-Rouge
frangaise du Chambon, en faveur d'adolescents

Pour enfants refugies en Autriche:
a) Aide individuelle a des enfants refugies (fonds

provenant des parrainages symboliques)
Achat de flanelle, cretonne, souliers, couvertures
de laine, draps, matelas, eventuellement cadres
de lits, laine a tricoter, etc

b) Distribution collective de lits
Achat de lits et de literie (subvention de la
Confederation)

Pour enfants refugies de differents pays:
a) Achat de vetements pour enfants refugies accueillis

dans des families suisses ou des homes en Suisse
b) Achat de machines a coudre pour l'Allemagne et

1 Autriche

Fr
120 000 -

1 650 -

23 000 —

27 500 —

25 000 —

6 000 —

20 000 —

60 000 —

1 760 —

2 200 —

4 400 —

35 000 -

17 000 -

2 000 -

Total 360 510.—
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